
 
 

Ecole Vaucanson 
Témoignage d’un apprenti en 2e année de Licence Management 

 
Notre quotidien est fait de choix, qu’ils soient futiles ou plus importants, nous sommes tous obligés 
de passer par là… 

« Comment je m’habille aujourd’hui ? »  
« Quel film ce soir ? » 
« Quelles études entreprendre ? » 

C’est sur cette dernière question que je vais m’attarder.  

Il arrive que dans certains cas, nous n’ayons pas notre mot à dire dans le choix d’une poursuite 
d’étude, le choix d’un métier : la pression sociale, voire familiale, les contraintes financières, etc. On 
ne peut pas forcément lutter et nous sommes obligés de nous adapter à la situation. 

Que sait-on à 14-15 ans sur la poursuite d’étude ? Presque rien… et quand on est ni bon, ni mauvais, 
on est juste moyen. Et les gens moyens, dans le système scolaire classique on ne sait pas quoi en 
faire. Une seconde générale ? C’est direction droit dans le mur… ou un CAP/BEP, apprendre un 
métier et sortir du système, pourquoi pas. Mais lequel ? Encore une fois, que sait-on de tous les 
métiers qui nous entourent ?  

Quand mon heure fut venue, j’ai dû, moi aussi, faire ce choix. C’était l’époque où fleurissaient les 
émissions culinaires et ça me donnait franchement envie. Après avoir longuement hésité à me lancer 
dans un CAP cuisine, j’ai préféré une seconde générale, sous la pression parentale. Mon père m’a 
toujours dit de ne jamais faire de sa passion son métier. Il avait surement raison, mais je me suis 
cassé les dents en lycée général, et après avoir tenté deux secondes, j’ai fini par aller là où on 
m’acceptait : en 1ère STG (sciences et technologies de la gestion). 

Ni une, ni deux, n’aimant toujours pas l’école j’ai décidé de tout arrêter 6 mois après. Enfin libre, plus 
cours, plus de prof, plus de travail à la maison, et rien que du temps devant moi ! Que faire ? Gagner 
de l’argent, passer son permis, acheter une voiture, sortir et s’amuser. Mais finalement, c’était 
surtout une excellente occasion pour moi de faire le point. 

 J’ai donc opté pour un BEP MET (métiers de l’électrotechnique) en apprentissage. Quelle bouffée 
d’air frais ! Je passais du statut de moyen en cours à très bon sans forcer, j’alternais l’école une 
semaine et le boulot la suivante. Génial ! J’avais découvert un intérêt pour l’école et repris goût au 
fait de s’asseoir sur les bancs pour une autre raison que d’être au chaud. L’électricité ça me donnait 
un métier, un vrai bagage, je pouvais être utile et il y aurait toujours du travail. Et cerise sur le gâteau 
la première fiche de paie est arrivée, la vraie fiche de paie, celle qui rend enfin indépendant !  

Mais après les 4 années pour obtenir un Bac pro Eleec (en alternance en qualité de technicien 
clientèle chez ErDF) j’ai compris que les perspectives d’évolution n’étaient pas au rendez-vous, et que 
je serais contraint de faire la même chose une bonne partie de ma vie. Il fallait continuer. Sauf 
qu’avec un Bac Pro, faire des études supérieures n’est pas forcément une option. 

L’Ecole Vaucanson 

Le projet Vaucanson est poussé par deux personnes importantes dans le monde de l’éducation et le 
monde professionnel : Jean-Pierre Boisivon (Directeur du groupe ESSEC 1990-1997) et Henri 



 
 

Lachmann (PDG Schneider Electric 1999-2005) Leur but était d’offrir la possibilité à des bacheliers 
professionnels de poursuivre leurs études sans être bloqués par le système académique actuel.  
« Ce n’est pas vous qui étiez mauvais, c’était vos résultats qui n’étaient pas bon » HL. 
 
J’ai découvert par pur hasard l’école Vaucanson, cette école salvatrice qui forme au niveau licence. 
Elle propose deux licences en apprentissage, la Licence MSI (Méthodes et Sciences Industrielles) 
mention sciences pour l’ingénieur et la Licence Economie-Gestion-Langues mention gestion-
management. Deux voies s’offraient à moi, continuer dans la technique ou reprendre dans le 
tertiaire. Je me suis lancé en gestion-management, et je ne regrette rien. 

La formation Vaucanson est adaptée aux bacheliers professionnels pour ne pas les couler, tout en 
ayant le niveau licence générale, puisque c’est une licence créée par des gens compétents issus du 
CNAM (Conservatoire National des Arts et Métiers) et où les enseignants (ultra-motivés) sont issus 
de Grandes Ecoles (Audencia, ESC Lille, ESC Rouen, Sciences Po). Leur but est assez simple : 
revaloriser le Bac professionnel 

A Vaucanson, on y cultive l’art de la gestion de projet, c’est le maitre-mot de l’école, elle ne 
fonctionnerait pas aussi bien s’il n’y avait pas cette pédagogie. Cela nous permet d’aborder de tout ! 
Le syllabus proposé est identique aux écoles de commerce : Marketing et Vente, Finances et 
Comptabilité, Ressources Humaines, Droit, Management et Logistique. 

Le domaine Gestion et management est fondé sur une progression pédagogique aux exigences 
techniques croissantes. En effet, il a été constaté que les bacheliers professionnels peuvent éprouver 
plus de difficultés que nos pairs issus de filières générales pour structurer leur pensée afin d’engager 
de manière autonome une démarche réflexive cohérente et justifiée. 
 
La pédagogie par projet de l’Ecole Vaucanson est aussi appelée la pédagogie inductive : partir du 
concret pour aller vers l’abstrait. Idéale pour ceux qui n’ont pas le profil pour suivre des concepts 
théorique ou qui n’y arrive pas, cette méthode nous permet de mieux comprendre, de partir du réel 
pour faire comprendre ces théories. Cela ne veut pas dire qu’on apprend moins ou que les théories 
sont moins détaillées. Cela veut juste dire que le fait de partir d’un cas concret permet d’aller vers 
l’abstraction et de mieux le comprendre. 
 
Grâce à Vaucanson, j’ai pu poursuivre mes études mais pas que. J’ai pu découvrir une vocation, 
enfin… une vocation, le terme est peut-être un peu fort, mais en tout cas, j’ai découvert les métiers 
de la finance, et c’est un domaine qui ne me fait pas reculer, qui me pousse à être de plus en plus 
curieux et d’apprendre toujours plus. Les chiffres sont concrets, ils ne mentent pas mais il faut savoir 
les interpréter. Cette fois je suis bien décidé à rester dans ce secteur, et je sais que Vaucanson me 
donnera les outils pour réussir. 
 
Voilà ce qu’est Vaucanson, un endroit où l’on découvre plein de chose, de manière détournée, où 
parfois je dois l’avouer je ne saisis pas toujours où l’on veut m’emmener… mais le simple fait de me 
dire « ce matin je ne me lève pas pour rien » c’est déjà beaucoup et ça vaut plus que tout le reste. 
 
 
 
        R.L. Apprenti chez Vaucanson 

 


